
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

JANINA LUKASIEWICZ 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Lukasiewicz vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Janina 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur JANINA LUKASIEWICZ 

 

  

« Je vous exhorte, par la miséricorde de Dieu, 
à offrir vos personnes en hostie vivante, 

sainte et agréable à Dieu ». 
                                       (Rm 12, 1) 

 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur JANINA LUKASIEWICZ 
(Sœur Hélène-de-Saint-Joseph) 

 
Naissance : 14 décembre 1927 à Pine Falls (Manitoba) 
Baptême : 06 janvier 1928 
Nom du père : Joseph Lukasiewicz 
Nom de la mère : Helen Olejko 
Vœux temporaires : 19 mars l957 
Vœux perpétuels : 15 août 1960 
Date du décès : 19 décembre, 2022 

 
1927 – 2022 

Janina Lukasiewicz naquit à Pine Falls, Manitoba, le quatorze 
décembre 1927. Ses parents Joseph et Helen, immigrants 
polonais établis à Powerview, avaient maintenant quatre 
enfants : un garçon et trois filles. De 1932 à 1940, Janina 
fréquenta l’école Léonard à Powerview. Puis elle poursuivit les 
quatre années de secondaire au Pine Falls High School. 
Durant l’année 1944-1945, on la retrouve à Saint-Boniface, 
Manitoba, où elle suit avec succès un cours commercial à 
l’Institut Collégial Saint-Joseph, dirigé par les Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie. 

 
Ses études terminées, Janina trouve l’emploi qui lui convient 
au bureau de l’usine à papier à Pine Falls. Elle y est tellement 
efficace qu’il faut embaucher deux personnes pour la 
remplacer lorsqu’elle quitte pour entrer chez les Sœurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, le vingt-cinq août 1954. Au 
cours du Noviciat, sœur Hélène-de-Saint-Joseph apprend le 
français pour mieux bénéficier des cours de formation à la vie 
religieuse. Après sa profession temporaire le dix-neuf mars 
1957, elle retourne au Manitoba et trois ans plus tard, le 
quinze août 1960, elle prononce ses vœux perpétuels en 
l’église de Notre-Dame-de-Lorette, à Lorette, Manitoba. 
 

Étant retournée au Manitoba, sœur Hélène-de-Saint-Joseph 
occupe un poste de secrétaire et d’enseignante en dacty- 
lographie à l’Institut Collégial de Lorette où elle se dévoue 

pendant vingt-cinq ans. Perfectionniste, sœur Janina met ses 
précieux talents au service de la communauté et de la 
paroisse. Outre son engagement d’enseignante, elle est pour 
ses compagnes, chauffeure disponible, prudente et ponctuelle, 
ce qu’elle accomplit avec joie de 1982 à 1989. Pendant dix-
neuf ans, on l’apprécie comme cordon-bleu à Eriksdale, à 
Saint-Vital et à Lorette car elle prend plaisir à préparer des 
plats savoureux. Elle est aussi parfaite sacristine pendant de 
nombreuses années et prépare des laïques pour la relève. 
 

Ayant appris le français en communauté, sœur Janina a 
souvent apporté du plaisir à ses compagnes parce qu’elle 
mêlait les genres. Une fois, alors qu’elle est responsable de la 
sécurité des portes dans une grande maison, elle propose de 
faire installer un système d’alarme. À sa supérieure qui lui 
demande pourquoi, sœur Janina répond : "J’ai peur que des 
voleurs défoncent et qu’ils nous coupent «la cou»". 
 

Délicate et distinguée, déterminée et responsable, sœur 
Janina gagne facilement le cœur de ses compagnes, de ses 
élèves et des visiteurs par son sourire accueillant. Capable 
d’écoute attentive, elle garde une belle relation avec ses 
nombreux amis et ses anciens élèves. Elle aime les jeunes, 
les accueillant toujours bien. Douée d’une jolie voix, son 
problème de bégaiement disparaît lorsqu’elle chante ou 
lorsqu’elle se fâche. En 2006, l’arthrite rhumatoïde avancée 
oblige sœur Janina à rentrer à la Maison mère, elle s’adapte 
instantanément avec joie. Elle continue sa route de souffrance 
avec sérénité et abandon, maintenant  résidente à « Les 
Jardins d’Aurélie ». 
 

Sœur Janina, âme de prière, se confie à la miséricorde divine 
telle son amie Sainte Faustina. S’appuyant sur cette Parole : 
« Je vous exhorte, par la miséricorde de Dieu, à offrir vos 
personnes en hostie vivante, sainte et agréable à Dieu » 
(Rm 12,1), elle rejoint aujourd’hui dans la joie, son Dieu et les 
siens qu’elle a tant aimés. 

 
Odile Saint-Pierre, s.j.s.h. 


